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Résumé
Les récents progrès accomplis dans le domaine de la science des changements climatiques1 ont amélioré notre connaissance du système climatique antarctique et de ses effets sur les milieux et les espèces environnementaux et marins.  Le présent document de travail examine la question de savoir comment ces effets pourraient avoir un impact sur les valeurs actuellement protégées par les ZSPA et il fait des recommandations sur l’élaboration et l’examen du système des zones protégées. 

Introduction

L’annexe V du Protocole relatif à la protection de l’environnement permet aux Parties de désigner des ZSPA pour protéger des ‘valeurs environnementales, scientifiques, historiques ou esthétiques exceptionnelles, ou l'état sauvage de la nature ....’.  À ce jour, 71 ZSPA ont été adoptées. Toutefois, le réseau des ZSPA a été décrit comme n’ayant pas une approche stratégique pour la sélection des sites2, se transformant plutôt en une mode relativement ad hoc.  La désignation a généralement suivi une approche fondée sur les risques, avec des sites à proximité de centres d’occupation ou de visite par des êtres humains.  Cette approche a certes du mérite mais un approche plus systématique qui tient compte des effets futurs probables des changements climatiques serait plus efficace. 

La péninsule Antarctique est l’une des régions de la planète1 qui connaît le réchauffement le plus rapide et elle contient 31 (44%) des ZSPA actuelles dont 20 sont des sites terrestres, cinq des sites marins et six des sites qui ont des éléments marins et terrestres.  L’appendice donne la liste de ces ZSPA, montrant ce qui sont considérées comme les principales raisons de leur désignation.  Dans de nombreux cas, il n’y a pas qu’une seule raison pour leur conférer une protection.  Les plus couramment citées sont les suivantes : les communautés végétales (dans 19 plans de gestion), les sites de nidification des oiseaux de mer (15), les mammifères marins d’origine tellurique (5), les communautés benthiques (5), les communautés des invertébrés (5), la géologie (4), les lacs d’eau douce (2), les sites de contrôle (1) et le patrimoine (1).   

Effets des changements climatiques sur les environnements terrestres et d’eau douce
Le réchauffement de la péninsule Antarctique a maintenant été démontré1.  Il a causé l’amincissement des glaciers, le recul rapide des banquises et l’exposition de nouvelles bandes de terre libres de glace3. 

Le recul glaciaire  a eu un effet immédiat sur les ZSPA dont la définition des limites suit les falaises de glace comme c’est le cas par exemple de la ZSPA no 125 (péninsule Fildes), de la ZSPA no 126 (péninsule Byers), de la ZSPA no 147 (Pointe Ablation-Hauteurs Ganymede) et de la ZSPA no 148 (Mont Flora).  Lorsqu’elles sont en recul, il y aura un déplacement de la ‘limite physique’, ce qui exposera de nouvelles terres, dans certains cas des vestiges fossilifères, et créera un nouvel habitat pour les espèces terrestres. 

Le réchauffement encourage la croissance et la propagation de plantes établies.  Convey4 a prédit que les écosystèmes terrestres feront état d’une sensibilité particulière et d’une réponse rapide aux changements climatiques rapides sur la péninsule Antarctique et l’Arc de Scotia.  La taille et le nombre des populations de deux des plantes indigènes à fleur de l’Antarctique ont augmenté en raison du réchauffement climatique mais 16 (62%) des ZSPA terrestres protègent une ou (dans la plupart des cas) les deux espèces.
Il est probable que la colonisation par de nouvelles espèces (du fait de la dispersion naturelle ou du transfert par l’activité humaine) et la concurrence avec les espèces indigènes seront un des principaux résultats des changements climatiques dans les écosystèmes terrestres de l’Antarctique4,5. Les introductions naturelles sont rarement documentées mais elles sont, sur le plan scientifique, importantes, vulnérables aux perturbations et elles peuvent donc se voir conférer une protection.  Bien que les dispositions prises pour empêcher un transfert interrégional et intrarégional d’espèces non indigènes par voie humaine dans les ZSPA deviennent plus détaillées (voir par exemple le plan de gestion de la ZSPA no 170, nunataks Marion), on peut se demander s’il est possible de véritablement résoudre ce problème au moyen des dispositions du plan de gestion au lieu de le faire au moyen d’une stratégie de biosécurité globale à l’échelle du continent6,7. 

La relation entre les changements climatiques et le rôle des écosystèmes dans les systèmes lacustres n’est pas bien comprise8 mais on croit que les lacs amplifient le rythme des changements constatés dans l’environnement terrestre9.  Les changements climatiques auront même dans le court terme un impact sur les environnements lacustres sous la forme de la dégradation du pergélisol, de la désagrégation des roches, de la formation du sol, de l’érosion et du développement de la végétation, qui peuvent toucher les propriétés chimiques, physiques et biologiques des lacs en aval10.  Les écosystèmes lacustres sont sous-représentés dans les ZSPA de cette région, deux plans de gestion seulement étant cités comme une des principales raisons de la protection (ZSPA no 126 et ZSPA no 147).  

Effets des changements climatiques sur les colonies d’oiseaux de mer
Les manchots antarctiques peuvent être très sensibles à la variabilité et aux changements climatiques; les experts pensent qu’ils réagiront très vraisemblablement davantage à la dispersion qu’à l’adaptation.  Les manchots empereurs et Adélie sont eux plus vulnérables au réchauffement car leur distribution peut changer de pôle et diminuer.  En particulier, la baisse de l’étendue de glace de mer aura un impact marqué sur les manchots empereur qui s’appuient en général sur de la glace fixe comme habitat de reproduction.  Les espèces qui sont intolérantes à la glace (manchots papous et à jugulaire) peuvent en bénéficier car elles élargissent leurs aires de répartition vers le sud11. 

Douze ZSPA sur la péninsule Antarctique protègent des colonies de manchots à jugulaire, 11 de manchots papous, 11 de manchots Adélie (une gamme de tailles de colonie de chaque espèce représentée) et une des manchots empereurs.  Il peut être nécessaire de revoir et d’ajuster la distribution de ces ZSPA pour ainsi renforcer la protection des colonies pus vulnérables que sont celles de manchots Adélie et empereurs.  Il est certes prévu que les colonies de manchots papous et à jugulaire pourraient prospérer dans le réchauffement climatique mais ces ZSPA pourraient servir de sites de référence pour assurer le suivi des changements climatiques dans la structure des populations.  

Effets des changements climatiques sur les écosystèmes marins 

Le réchauffement de l’océan Austral est concentré dans le courant circumpolaire antarctique.  Celui projeté des eaux de surface de cet océan pourrait atteindre pas moins de 1,5°C d’ici à 2100 bien qu’il soit probable que moins prononcé (entre 0,5 et 0,75°C) dans les eaux de fond et autres eaux de surface1,12.  L’acidification de l’océan par suite d’une rétention accrue de CO2 pourrait également avoir des effets nuisibles sur les systèmes marins, en particulier sur les organismes de coquilles, y compris les espèces de plancton1.
Une réduction de l’étendue moyenne annuelle de la glace de mer a été observée autour de la partie occidentale de la péninsule Antarctique13. Les eaux plus chaudes et la diminution de la glace de mer ont été associées à une baisse des stocks de krill à hauteur de 80% dans la partie sud-ouest de l’Atlantique14 tout en réduisant le nombre de proies disponibles pour les grands prédateurs15,16,17.  Les changements dont font l’objet l’étendue de l’habitat hivernal de glace de mer et la disponibilité de proies peuvent se solder par des changements dans la taille et la distribution des populations de prédateurs ou même par la disparition de quelques colonies.  La ZSPA protégeant les habitats marins pour les prédateurs d’origine tellurique peuvent donc nécessiter une certaine souplesse pour répondre aux changements dans l’emplacement et la disponibilité de sources de proie.  La désignation de zones marines plus grandes contribuerait faire en sorte que la variabilité des aires d’alimentation  est prise en compte.

Les impacts potentiels sur les écosystèmes benthiques comprennent les changements du niveau de l’apport d’eau douce aux systèmes côtiers suite à la fonte des glaces, à l’effondrement des plates-formes de glace et à la fréquence accrue de l’érosion des icebergs.  Les communautés benthiques sont de plus en plus menacées par l’introduction d’espèces non indigènes (en particulier celles qui se trouvent à proximité de sites fréquemment visités), qui pourraient avoir des impacts prononcés sur les espèces endémiques, y compris leur extinctions locales.  Les changements dans les aires de répartition géographiques des espèces benthiques sont dans le plus long terme une possibilité18.  Une protection spéciale pourrait être conférée aux habitats marins nouvellement exposés suite à l’effondrement de banquises pour ainsi permettre la collecte de données de base et le suivi des changements additionnels. 
Prédiction décennale du climat et réexamen des ZSPA
Le Protocole relatif à la protection de l’environnement dispose que les plans de gestion doivent être réexaminés tous les cinq ans.  Les modèles climatiques existants ne sont pas conçus pour prédire des variations climatiques régionales de courte durée
, qui auront des conséquences pour la gestion des sites. Les prédictions climatiques à l’échelle décennale sont actuellement l’objet de recherches intensives partout dans le monde et laissent entrevoir de bons résultats.  À cette échelle, la modélisation du climat peut de plus en plus devenir un outil de planification utile pour la sélection et le réexamen des sites de ZSPA.  Toutefois, il est probable que l’observation directe (au moyen de la télédétection et des visites de sites) demeurera le principal mécanisme à court terme pour assurer le suivi des changements dont font l’objet les ZSPA. 

Conclusions
Il est probable que les changements climatiques auront des effets marqués pour les écosystèmes terrestres, d’eau douce et marins ainsi que pour le réseau des ZSPA qui protègent ces écosystèmes.   Les ZSPA peuvent devenir un outil de plus en plus important d’atténuation des impacts des changements climatiques en veillant à ce que d’autres pressions sont réduites au minimum et en améliorant donc la probabilité de la résistance ou de l’adaptation aux changements.  Ceci étant, il peut s’avérer difficile de prédire le calendrier, l’ampleur et l’emplacement des impacts sur ces écosystèmes.  La mise en place d’un réseau représentatif de ZSPA conformément à l’article 3 du Protocole devrait demeurer une priorité tout en s’assurant que le système des zones protégées reste dynamique et souple, capable qu’il doit être de répondre aux changements dans la distribution et les caractéristiques des valeurs à des fins de protection. 

Recommandations 

Il est recommandé au CPE : 

1. de se demander comment assurer une approche plus stratégique en matière de sélection et désignation.  Une telle approche devrait prendre en compte les effets des changements climatiques, en particulier dans les régions où les changements sont rapides (comme par exemple la péninsule  Antarctique).  Elle devrait reposer sur des preuves, être dynamique et suffisamment souple pour accélérer la protection d’importants nouveaux sites et faciliter la radiation des sites pour lesquels les principales valeurs n’existent plus; 

2. d’élaborer une méthodologie de classification des ZSPA existantes à l’échelle du continent en fonction de leur vulnérabilité potentielle aux changements climatiques régionaux;   

3. de se demander si une attention particulière devrait être accordée aux ZSPA qui contiennent ou dont les limites comportent des falaises de glace.  Dans quelques cas, une protection temporaire automatique pourrait être conférée à des terres nouvellement exposées par un recul de la glace;

4. de conférer aux habitats marins nouvellement exposés une protection après l’effondrement de plates-formes de glace afin de permettre à la recherche scientifique d’établir des informations et d’assurer le suivi de changements additionnels; 

5. de se demander si une protection spatiale accrue des espèces qui sont particulièrement vulnérables aux changements climatiques (comme par exemple les manchots Adélie et empereurs) est appropriée pour réduire au minimum d’autres impacts qui pourraient limiter leur survie dans des sites marginaux;

6. d’examiner la nécessité de renforcer ou de poursuivre la protection sur place des espèces dont l’abondance ou l’aire de répartition a considérablement augmenté lorsque le climat se réchauffe;

7. de se demander s’il serait approprié d’utiliser le système des ZSPA pour protéger la colonisation naturelle et les opérations d’établissement en fonction de leur importance pour la science ainsi qu pour leur caractère exceptionnel ou leur rareté. 
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� En météorologie, le climat est défini comme étant une moyenne à long terme du temps.  La période moyenne est normalement de 30 ans parce que les cycles naturels du système de climat influent sur la manière dont les situations météorologiques varient tous les ans.
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